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  Le groupe Studyrama, partenaire de votre avenir.




  En tant qu’acteur référent du monde de l’orientation et de l’aide à la réussite aux examens et aux concours, notre vocation est de vous accompagner et de vous conseiller tout au long de votre parcours étudiant et professionnel.




  Convaincus que la formation est la clé de votre employabilité, nous avons créé un écosystème pertinent pour vous aider dans les décisions déterminantes pour votre avenir :




  •Chaque année, nos 140 salons permettent à plus de 500 000 jeunes de trouver la formation et l’établissement qui les mèneront vers la réussite.




  •4,5 millions de lycéens, étudiants et professionnels trouvent chaque mois, sur nos sites web et applis, les réponses à leurs questions grâce à des contenus d’experts sur l’orientation, la formation, les révisions, l’évolution de carrière, l’efficacité professionnelle…




  •Nos ouvrages, rédigés par les meilleurs spécialistes, facilitent le choix d’orientation de nos lecteurs et apportent un soutien efficace dans la préparation des concours et des examens.




  •Le service d’accompagnement sur-mesure de notre réseau de conseillers d’orientation tonavenir.net guide des milliers de jeunes afin qu’ils trouvent la voie du succès.




  Notre démarche est fondée sur trois objectifs majeurs : fournir une information de qualité et actualisée, créer les rencontres décisives pour votre évolution et vous offrir les meilleurs conseils d’experts et services personnalisés.




  Et comme c’est ensemble que nous avançons, nous sommes à votre écoute permanente pour optimiser nos produits et nos offres, afin d’être le partenaire de votre avenir à chaque étape de votre vie !




  Pour découvrir l’univers de Studyrama :




  •Le site référent de l’orientation : studyrama.com




  •L’agenda de nos 140 salons : studyrama.com/salons




  •Nos conseillers d’orientation dans toute la France : tonavenir.net




  •Nos maisons d’édition : librairie.studyrama.com




  Pour nous contacter : info@studyrama.com
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  Ce n’est pas parce que les choses sont difficiles
que nous n’osons pas, mais parce que nous n’osons pas
qu’elles sont difficiles.




  SÉNÈQUE




  
INTRODUCTION




  Cet ouvrage de méthodologie générale a pour objectif d’expliquer la construction d’une problématique et d’un modèle d’analyse d’une thèse ou d’un mémoire. Il a pour objectif d’expliciter les méthodes et les techniques de recherche en sciences humaines et sociales (économie, droit, gestion et sociologie) mais aussi lettres, de façon aussi pragmatique que possible, en se référant exclusivement à des exemples concrets de recherches élaborées dans le cadre de thèses et de mémoires de master plus ou moins récents qui ont été appréciés pour la qualité de leur méthodologie. Ils serviront de référence. Toutefois, il ne s’agit pas de prétendre imposer un cadre normatif rigide et contraignant qui rebuterait d’emblée tout candidat au mémoire ou à la thèse mais de baliser un parcours pour montrer qu’un travail réussi repose sur quelques principes simples. Il est d’ailleurs entendu que la démarche de fond pour ces deux types d’exercices est la même.




   




  Nous avons choisi de présenter certains points méthodologiques et procéduraux qui permettront sûrement aux étudiants concernés par la rédaction d’un travail universitaire et de recherche de mieux se situer et de mieux situer leur mémoire ou leur thèse dans le contexte de leur cursus et de leur projet professionnel. Nous avons aussi fait le choix de ne pas présenter une méthodologie trop directive qui bloquerait l’imagination et la créativité. Les conseils qui sont donnés dans cet ouvrage permettent tout simplement d’orienter, de canaliser les idées propres à chaque étudiant. Mais il n’existe pas de formule magique pour réussir ce travail d’analyse et de rédaction. Il repose en premier lieu sur la culture générale de l’étudiant, fruit d’un apprentissage et d’une éducation qui dépasse très largement le cadre scolaire et universitaire. Cette culture générale se fonde en grande partie sur la curiosité intellectuelle et sur la capacité d’observation de chacun.




   




  L’ensemble des conseils regroupé dans ce volume a été restitué dans un contexte bien particulier : celui de l’institution universitaire telle qu’elle existe aujourd’hui. Car si l’Université est une vieille institution dont la création remonte au XIIIe siècle (pour la France), elle a été depuis ces vingt dernières années, à la fois sous la pression de l’augmentation du nombre d’étudiants, mais aussi des défis à relever en matière de recherche scientifique. Le tout dans le cadre européen visant à construire un espace européen de l’enseignement supérieur (avant 2010 selon le processus de Bologne1) et qui visait à faire de l’Union européenne « l’économie de la connaissance la plus compétitive et la plus dynamique du monde d’ici à 2010, capable d’une croissance économique durable accompagnée d’une amélioration quantitative et qualitative de l’emploi et d’une plus grande cohésion sociale2 ». Mais, la crise économique de 2008, dont les conséquences ont été importantes sur les budgets publics, a très largement atténué la portée de ces ambitions. Depuis cette période, la réforme LMD (Licence – Master – Doctorat) a été mise en place. La période de la recherche doctorale est de plus en plus étroitement encadrée : création des écoles doctorales, du contrat doctoral, accent mis sur la professionnalisation des études doctorales, etc.




   




  Nous avons séparé la méthode à suivre pour les diplômes à finalité professionnelle immédiate (masters professionnels), qui s’appuient sur des stages en entreprise, au sein d’une administration ou d’une association…, de celle qui doit être appliquée dans le cas des diplômes qui ont pour objectif la recherche et/ou l’enseignement supérieur. Dans le premier cas, l’étudiant devient un observateur participant à la vie d’une entité économique ; dans le second, la manipulation des concepts et des mécanismes de réflexion occupe une place déterminante. Il est vrai qu’il existe des passerelles entre ces deux… mondes, ce qui rend plus nécessaire encore la culture générale, le « capital connaissances », au sens large du terme.




   




  Notre exposé a pour point de départ le projet professionnel de l’étudiant, relié, bien entendu, avec le besoin de le réaiguiller en fonction des opportunités du marché du travail. Car l’obtention d’un diplôme universitaire (quelle que soit sa nature) a d’une manière ou d’une autre comme point de mire le marché du travail. Dans ce cadre, la rédaction d’un mémoire (master première et seconde année) ou d’une thèse de doctorat a pour objectif d’orienter, d’affiner le domaine de spécialisation de l’étudiant. Face à ces différents choix, celui-ci n’est pas seul. L’enseignant qui suit son travail a aussi sa part de responsabilité, de même que le laboratoire de recherche, l’entreprise ou l’administration.




   




  Cet ouvrage est composé de quatre grandes parties.




  Dans la première partie, nous présenterons les définitions, les contenus, les différences et les points communs entre les travaux de réflexion débouchant sur des diplômes à finalité directement professionnelle (master professionnel) et les diplômes orientés vers la recherche (master recherche, doctorat). L’importance du stage pour les premiers, le poids du projet de recherche pour les seconds font les particularités de ces deux types de diplômes, mais masquent parfois l’impératif de la méthode qui consiste dans la bonne préparation d’une rédaction fondée sur la capacité d’observer et de juger en connaissance de cause.




   




  La deuxième partie est axée sur la thèse. Une préparation intellectuelle et psychologique est nécessaire pour bien choisir son sujet de thèse. Le master recherche étant le premier pas vers le doctorat et la continuité de la licence, on comprend l’importance de faire des choix judicieux en matière de recherche dès la première année de master. Le choix porte donc sur la trajectoire intellectuelle que l’étudiant entend suivre, ainsi que sur l’orientation matérielle de son travail de recherche présent et futur : choix de discipline, de thématique générique, de « macrométhode » (recherche théorique pure ou bien appliquée avec terrains d’expérimentation ?). Il est alors primordial de s’interroger sur les raisons pour lesquelles nous souhaitons entamer un travail de recherche en vue d’obtenir le grade de docteur.




   




  La troisième partie apporte des réponses à la question bien angoissante de l’organisation du temps et des idées pour réaliser, dans les délais impératifs, le travail de recherche et de rédaction de la thèse. Comment combiner « faits » et « théories » ? Comment mettre à l’épreuve des faits les théories les plus adaptées ? Comment collecter les informations nécessaires ? Comment constituer un argumentaire convainquant ? La théorie éclaire les faits ; les faits, une fois étudiés, peuvent valider ou bien invalider une théorie ou une (ou plusieurs) hypothèses(s). La rédaction de la thèse passe par différentes étapes intermédiaires qui doivent toujours être présentées par voie orale et écrite afin d’être discutées, enrichies ou abandonnées. Le travail doit être soutenu ; sa présentation finale étant jugée sur la richesse de l’argumentation et sur la clarté de l’exposé des idées éprouvées.




   




  La quatrième partie présente les grandes lignes de la méthodologie de la recherche conduisant à la rédaction et à la présentation de la thèse. Cette partie est réalisée à partir d’une étude de problématiques de recherche (dix thèses ont été passées à la loupe). Par extension, cette étude peut servir d’exemple dans bien d’autres domaines de compétences, puisque cette approche méthodologique tend, ces derniers temps, à se généraliser pour servir de référence. La tendance actuelle est de présenter toute recherche – rapport, mémoire et thèse – selon des composantes méthodologiques communes, dans des secteurs d’activités et des disciplines variés. Tous les travaux soumis à l’appréciation d’un jury ou de professionnels, pour aider à la prise de décision dans des domaines les plus divers, exigent ainsi une même représentation globale des étapes pédagogiques, à savoir : un questionnement, une ou plusieurs hypothèses, une enquête, une analyse, une discussion et des conclusions, qui constituent le cadre pédagogique, c’est-à-dire l’expérimentation de l’ensemble des étapes de la méthodologie de recherche, qui se distancie du modèle linéaire classique de l’exposé sous forme monographique.




  Nous avons défini les objectifs de cet ouvrage. Nous devons aussi fixer les anti-objectifs. On ne trouvera pas dans cet ouvrage d’exemples-types de mémoire ou de thèse prêts à l’emploi. Les exemples qui sont présentés doivent être utilisés comme ce qu’ils sont, c’est-à-dire comme des exemples. En d’autres termes pour illustrer les grands principes théoriques que nous avons définis. En ce sens, ils peuvent être déclinés de multiples façons, quel que soit le sujet à traiter, car la question n’est pas d’accumuler des exemples, mais de maîtriser une technique de travail. Et c’est cette technique de travail qui fera office de recette prête à l’emploi et qui pourra être appliquée dans la vie professionnelle post-diplôme (master ou doctorat).




   




  Rédiger un mémoire, et plus encore une thèse de doctorat, n’est pas une entreprise facile, comme en témoigne le taux élevé d’abandon (surtout dans les sciences humaines et sociales). De nombreux ouvrages sont publiés depuis quelque temps sur le sujet, y compris sous forme de bandes dessinées3, qui mettent en scène des thésards désemparés. Cependant, cela n’a rien d’insurmontable au regard du nombre de thèses soutenues tous les ans.




  




  

    

      1. Lors de la conférence de Bologne en juin 1999, 29 pays européens signent la déclaration de Bologne du 19 juin 1999 qui vise notamment à mettre en place un système facilement compréhensible et comparable pour permettre une bonne lisibilité et faciliter la reconnaissance internationale des diplômes et qualifications.




      

        2. « Relever le défi – La stratégie de Lisbonne pour la croissance et l’emploi », dit rapport Kok, novembre 2004.


      




      

        3. RIVIÈRE, T., Carnet de thèse, Paris, Seuil, 2015.


      


    


  




  PARTIE I – MÉMOIRE ET THÈSE : QUE DEMANDE-T-ON ?
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  Les études universitaires se sont complexifiées depuis ces vingt dernières années. Certes, les réformes les plus audacieuses ne datent pas d’hier. Depuis le XVIe siècle, l’institution universitaire n’a cessé de se transformer avec la société qui la contient.




  L’augmentation du chômage et la précarité des emplois des jeunes (multiplication des contrats de travail), leur difficile insertion professionnelle et l’incertitude économique et sociale qui en découlent, l’accélération du progrès technique et l’exigence du monde économique en individus riches de connaissances autant générales que spécialisées (selon le métier, la tâche ou le poste de travail) ont donné de nouvelles perspectives aux cycles universitaires. L’ensemble de ces transformations économiques, sociales et technologiques a eu des conséquences fondamentales sur le fonctionnement de l’Université, laquelle a entrepris – selon la formule consacrée – de professionnaliser ses diplômes, c’est-à-dire de proposer des formations qui suivent de près l’évolution des marchés.




   




  En bref, le diplôme doit « coller » à l’entreprise, plus question de travailler pour la beauté de l’art, à moins d’en accepter quelques sacrifices financiers voire parfois davantage. Et là, l’histoire regorge de personnages typiques qui, dévorés par leur passion, ont souvent vécu dans des conditions extrêmes. L’Université d’aujourd’hui, par la professionnalisation de ses diplômes, offre-t-elle une alternative en multipliant les opportunités d’insertion sur les marchés du travail ? Le vocable « professionnalisation » a officiellement pour ambition de relever ce défi.




  On doit distinguer grossièrement d’une part les diplômes à finalité immédiatement professionnelle, d’autre part les diplômes dont le but est la recherche scientifique (il est bien entendu que la recherche peut aussi se faire dans les entreprises, et pas seulement en milieu universitaire) et/ou l’enseignement universitaire. Le terme de « professionnalisation » est un peu gênant puisqu’il suppose implicitement que le métier d’enseignant-chercheur, auquel aboutit généralement le doctorat, n’en est pas un. Pourtant, depuis une dizaine d’années, le ministère de l’Éducation nationale conseille vivement aux universités et aux doctorants de prévoir un stage en entreprise durant les années de la rédaction de la thèse, qui peut être facilitée grâce au dispositif CIFRE (Conventions industrielles de formation par la recherche) qui permet aux doctorants d’être recrutés par une entreprise en CDI ou en CDD de trois ans pour travailler en alternance dans l’entreprise et le laboratoire ou bien encore de les orienter vers la création d’entreprise (consulter le site Internet de l’Association nationale de la Recherche Technologique – www.anrt.asso.fr).




   




  Mais quel que soit le travail à entreprendre, il faut commencer par réfléchir. Prendre le temps de se poser des questions : pourquoi entreprendre ce travail de rédaction ? Quelles sont mes motivations ? Quelles sont mes visées professionnelles (pour ne pas dire « projet professionnel ») ? Ai-je entrepris ces études parce que « je ne sais pas trop quoi faire » ? Quels sont mes points forts, mes points faibles ? Suis-je capable de m’investir longuement dans un travail – solitaire – qui exige des qualités de concentration importantes ? Se poser ces questions est indispensable et constitue très certainement le moyen de ne pas se tromper en choisissant une voie que l’on ne va pas abandonner. Nous reviendrons sur la question du taux d’abandon en thèse qui est très élevé.




   




  Distinguons les différents types de diplômes et les travaux intellectuels qui s’y réfèrent selon l’année d’études :




  •diplôme à finalité immédiatement professionnelle : rapport de stage de master première année et mémoire de stage de master professionnel de seconde année (diplôme et grade : master) ;




  •diplôme dont la finalité est la recherche et/ou l’enseignement supérieur : rapport de recherche de master première année, mémoire de recherche de master recherche de seconde année (diplôme et grade : master), thèse de doctorat (diplôme : doctorat ; grade : docteur).




   




  Après la licence, l’obtention des diplômes ci-dessus, à finalité professionnelle ou dont la finalité est le métier de chercheur, donne droit au grade universitaire de master. Nous disons, en effet, « licencié ès… » ou « docteur ès… », mais entre les deux grades il n’existait pas jusqu’à présent en France de « grade » bac + 5. C’est chose faite depuis le 30 août 1999, date de la publication du décret de création du mastaire, qui est devenu depuis master (décret n°99-747, JO du 2 septembre 1999). Ce grade est désormais accordé après moult restructurations des cursus universitaires.




   




  Le décret relatif aux grades et titres universitaires et aux diplômes nationaux (décret n°2002-481 du 8 avril 2002 ; voir annexe 2) fixe les règles de la « réforme LMD ». Le LMD (pour licence-master-doctorat), organisé en parcours de formations flexibles, fonctionne autour des notions de « grade  », « titre » et « diplôme national ». Les grades et titres universitaires sont obtenus aux différents niveaux d’enseignement supérieur qui sont communs à tous les domaines de formation. Jusqu’en 1999, trois grades sanctionnaient en France les différents niveaux d’études : le baccalauréat, la licence et le doctorat. Puis, progressivement et officiellement depuis 2002, le quatrième grade, le master, a été ajouté à un niveau bac +5. Le but est d’aligner le système d’enseignement supérieur français sur les autres systèmes européens ; le modèle anglo-saxon devenant la référence. Il s’agit en effet de construire l’espace européen de l’enseignement supérieur pour mieux assurer les équivalences et la mobilité des étudiants, des enseignants et des chercheurs. C’est l’aboutissement du processus de Bologne qui visait en 1999 à construire un espace européen de l’enseignement supérieur avant 2010. Puis, l’arrêté du 7 août 2006 relatif à la formation doctorale a contribué à son tour à transformer le doctorat donnant naissance à la formation doctorale, dont l’objectif est de garantir aux doctorants une formation de très haut niveau et une meilleure reconnaissance du diplôme tant sur le plan académique que dans l’économie. La formation doctorale s’effectue au sein des écoles doctorales. La durée de la thèse est désormais fixée à trois ans après l’obtention du master ou sur la base de la reconnaissance d’un diplôme équivalent. Le doctorat et les études universitaires d’une manière générale sont de plus en plus étroitement encadrés, afin de réduire le nombre d’échecs. En sciences humaines et sociales, le taux d’abandon avoisinerait les 60 %. Les raisons principales avancées sont : avoir trouvé un emploi (40 % des cas), des raisons financières (30 %), dans ce cas, cela signifie que l’étudiant n’a pas trouvé les moyens (ou les moyens suffisants) de financer sa thèse et recherche un emploi rémunéré, ou encore parce que l’on s’est lassé des études (23 %)4. Mais, la loi la plus récente ayant réformé l’Université est la loi du 10 août 2007 relative aux Libertés et responsabilités des universités (dite loi LRU ou loi Pécresse), communément appelée loi d’autonomie des universités. Elle déclencha de l’hostilité d’une majorité d’universitaires et des mouvements de grèves très importants. La loi prévoyait principalement que toutes les universités accèdent d’ici au 1er janvier 2013 à l’autonomie dans le domaine budgétaire et de gestion de leurs ressources humaines et qu’elles puissent devenir propriétaires de leurs biens immobiliers. Les universités peuvent également être financées par des fonds privés, alimentant la crainte du développement inégal des universités. Ce qui est actuellement le cas. Un rapport du Sénat5, publié en mars 2013, mettait en avant les points positifs et négatifs de la LRU. Pour les points positifs, les rédacteurs soulignaient une plus grande ouverture des universités sur le monde économique grâce à la professionnalisation des licences, une organisation plus rationnelle des instances universitaires et une réelle maturation stratégique des établissements universitaires. Sur le plan négatif, les problèmes soulignés sont surtout d’ordre financier, notamment en matière de gestion du personnel. Le nombre de contractuels a explosé, y compris parmi les enseignants. La conclusion majeure de ce rapport est que la maîtrise de l’autonomie ne se décrète pas, des problèmes financiers se posent, bien sûr, mais également culturels. Selon une même logique de rationalisation, mais également pour améliorer la visibilité des universités françaises au regard par exemple du classement de Shanghai6, les universités françaises sont progressivement regroupées en PRES, soit des Pôles de recherche et d’enseignement supérieur. Les PRES ont été créés depuis 2006 par le Pacte sur la recherche mais ils viennent d’être remplacés par les COMUES qui ont sensiblement la même fonction : regrouper des établissements d’enseignement supérieur et de recherche. Début 2011, on comptait 21 PRES. Ils regroupaient non seulement des universités, mais également des écoles d’ingénieurs, des IEP des écoles de commerce, les Instituts nationaux polytechniques, les grands établissements (ENSAM, Institut de physique de Grenoble, etc.) et des centres hospitaliers.




   




  L’ensemble de ces réformes est cependant fortement critiqué en France et dans d’autres pays européens. En Allemagne, notamment, de plus en plus d’universités souhaitent revenir à l’ancien système. Pour quelles raisons ? D’abord parce que la durée des études a été amputée d’une année (six semestres au lieu de huit), ensuite parce que les étudiants qui partent à l’étranger pour un semestre dans une formation équivalente à la leur perdent du temps pour se familiariser avec la langue.




   




  De plus selon une étude allemande, la réforme LMD a tendance à freiner la mobilité des étudiants, estimant que passer un semestre à l’étranger leur fait perdre du temps7. En France, la Loi LRU fait également l’objet de nombreuses critiques. En novembre 2011, des 83 universités françaises étaient en situation de déficit et placées sous la tutelle du rectorat. En devenant autonomes, les universités ont dû gérer leur masse salariale, ce qui était auparavant du ressort de l’Etat. Depuis, la situation n’a fait que s’aggraver, à l’heure actuelle, un quart des universités sont en grave situation de déficit (Le Monde, 5/7/2012), aussi elles ferment des formations, suppriment des cours et gèlent les recrutements d’enseignants-chercheurs et autres. Les règles comptables ont changé. Les frais d’inscription par exemple de 2011-2012 perçus à la rentrée ne peuvent être comptabilisés sur l’année 2011. Un tiers seulement peut l’être. Le restant est reporté sur 2012. Ce qui provoque un déficit technique8. D’une manière générale, la réforme n’est pas à la hauteur des ambitions affichées par la loi LRU qui avait pour ambition de donner au système universitaire et de recherche français, les moyens de prendre place dans les classements de l’élite mondiale. Certaines universités qui ne sont pas en situation de déficit ne sont pas pour autant dans une bonne situation financière. Car, il faut gérer au plus juste des ressources en décroissance. Dans de nombreuses universités, les emplois sont gelés, le recours aux heures supplémentaires supprimé ou réduit, l’offre de formations a été réduite ou bien encore des cours sont supprimés9. En bref, un ensemble de décisions qui va à l’encontre des ambitions d’excellence qui avait été affichée par Valérie Pécresse au moment du lancement de la réforme. La recherche de l’excellence se construit dans un contexte international. L’objectif affiché est de donner aux enseignants-chercheurs et aux chercheurs des conditions de travail de « standard international » et d’attirer les talents au plan européen et mondial10. En dépit de cette situation, ou en raison, les réformes se poursuivent. La dernière en date remonte à juillet 2013. Les PRES évoqués plus haut ont été remplacés par des CUE, soit des Communautés d’universités et établissements, sans que leur rôle soit clairement défini. L’AERES a été remplacée par le HCERES, soit le Haut Conseil pour l’évaluation de la recherche et de l’enseignement.




  Résumons-nous. Aujourd’hui, les grades (bac, licence, master, doctorat) se réfèrent aux principaux niveaux définis dans l’Espace européen de l’enseignement (les titres fixent les niveaux intermédiaires). Les diplômes nationaux sanctionnent chaque étape du déroulement des études et permettent l’obtention des grades correspondants.




   




  D’une manière générale, le taux de réussite au master est élevé. Ainsi, parmi les étudiants inscrits pour la première fois en seconde année de master en 2009-2010, 77,8 % ont obtenu le diplôme au bout de la première année. Une année supplémentaire est nécessaire pour 7,3 % des étudiants. Les taux de réussite ne sont pas les mêmes en master à dominante professionnelle ou recherche. La réussite des étudiants est de 88,2 % en master à dominante professionnelle et de 65,7 % en master à dominante recherche. À l’issue du master, 21,2 % des diplômés s’inscrivent en doctorat et 26,4 % se réinscrivent dans un master11.




   




   




  Le master est à la fois :




  •un nouveau grade à bac + 5 ;




  •une appellation unique rassemblant un ensemble de diplômes ou titres à bac + 5 (maîtrise, puis DESS ou DEA et titres d’ingénieur diplômé) ;




  •un grade délivré par l’État.




   




  Ce grade valide les diplômes acquis après la licence (et… jusqu’au doctorat).




  Deux types de masters se désignent alors : celui d’« orientation recherche » et celui d’« orientation professionnelle ». La mise en application de ce nouveau grade universitaire ne modifie pas les procédures de rédaction des mémoires et de la thèse ; les exigences intellectuelles, en revanche, sont supérieures.




  À l’heure actuelle, les textes officiels stipulent que la formation en master comprend :




  •des enseignements théoriques, méthodologiques et appliqués, et qu’elle exige un ou plusieurs stages ;




  •une initiation à la recherche et, notamment, la rédaction d’un mémoire ou d’autres travaux d’études personnels. La distinction entre master à orientation professionnelle ou à orientation recherche n’est donc pas clairement affichée.




   




  Cependant depuis quelques années, la séparation entre ces deux finalités tend à s’estomper pour deux raisons majeures. La première réside certainement dans la politique de rationalisation des enseignements universitaires (logique de baisse des coûts). La seconde est en revanche à vocation pédagogique, considérant qu’en entreprise ou à l’université, la méthode de travail reste fondamentalement la même. Le chercheur a, grâce à son expérience universitaire, un esprit d’investigation, une méthode de travail basée sur la vérification scientifique dont l’entreprise peut également tirer profit. L’emploi en entreprise repose non pas tant sur des savoirs techniques pointus, mais aussi et surtout sur la capacité d’adaptation et de gestion du changement des managers et techniciens.
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kLes diplômes à finalité immédiatement professionnelle




  
⬥Les débouchés




  Les diplômes de ce groupe débouchent en règle générale sur l’entreprise, les institutions publiques et/ou territoriales, et de plus en plus fréquemment sur des emplois salariés en milieu parapublic et associatif (de type organisations non gouvernementales et associations à buts économiques et sociaux). En d’autres termes, les débouchés professionnels sont extérieurs, en règle générale, à la recherche et à l’enseignement. En master professionnel, l’étudiant est tenu d’effectuer un stage dans l’une des institutions précédemment citées. Le stage dure selon les cas de trois à quatre mois en première année de master et de quatre à six mois en seconde année de master, parfois deux mois (faute d’avoir trouvé un stage de trois mois, les entreprises étant dans l’obligation de gratifier le stagiaire à partir du troisième mois de stage). L’étudiant se trouve donc immergé dans le monde économique de la concurrence, de la productivité et du résultat financier pendant une période relativement longue compte tenu de la durée globale de l’année universitaire. La durée du master (première et deuxième année) correspond à la capitalisation de 120 crédits sur quatre semestres après l’obtention de la licence. La durée du master 2 est généralement supérieure à celle du master 1 car la période de stage est généralement plus longue. Mais, en dépit de ce principe, de nombreux cas de figure existent en fonction des établissements et des formations. Par conséquent, le stage doit constituer la voie principale d’insertion professionnelle ; l’institution qui accueille le stagiaire (étudiant en master) lui propose souvent (et après évaluation de ses compétences) un contrat de travail de plus ou moins longue durée ou l’oriente vers un approfondissement de sa qualification (par exemple, formation continue).




   




  L’importance grandissante donnée, en France et en Europe, à la professionnalisation des cursus universitaires est illustrée par la création, en 2002, d’un nouveau diplôme (qui correspond au grade de licence) : la licence professionnelle. Ce type de formation, qui se situe à un niveau plus élevé que celui de technicien supérieur mais moins élevé que celui d’ingénieur ou de cadre supérieur, est basé sur l’étroite collaboration entre les universités et les milieux professionnels.




  
⬥Acquérir une expérience professionnelle




  Dans un cas comme dans l’autre, et à des degrés divers, l’étudiant est censé acquérir une expérience professionnelle visant à la fois à valider les connaissances théoriques qu’il a acquises pendant sa scolarité et/ou à en acquérir de nouvelles en travaillant dans l’entreprise, l’institution publique ou l’association. Le stage est devenu une pratique courante puisque selon les derniers chiffres du ministère de l’Enseignement supérieur récemment publiés, 32 % des étudiants inscrits en licence, master et diplôme d’ingénieur faisaient un stage dans le cadre de leurs études en 2011-2012. C’est aussi l’occasion d’être confronté à l’autorité de la hiérarchie et aux procédures d’exécution d’une tâche de production ou d’administration. L’étudiant doit à tout prix éviter les stages « bouche-trou » : porter les cafés, faire les photocopies, allumer et éteindre les ordinateurs, etc. La mission doit être clairement définie et suivie en tenant compte du niveau d’études, de la qualification et des aspirations du stagiaire, car dans certains cas l’étudiant peut remplacer un salarié temporairement absent (maternité, maladie, congé parental) et être rémunéré en tant que stagiaire.




  
⬥Le cadre juridique du stage




  Souvent dénoncés comme étant un emploi au rabais pour les étudiants, les stages sont cependant étroitement encadrés par une législation stricte. Le 29 juillet 2011 est parue au Journal officiel la loi du 28 juillet 2011 pour le développement de l’alternance et la sécurisation des parcours professionnels. Cette loi apporte dans son titre II « encadrement des stages » (articles 27 à 29) les ajouts et modifications suivantes12 :




  •les stages ne peuvent pas avoir pour objet l’exécution d’une tâche régulière correspondant à un poste de travail permanent de l’entreprise ;
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